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Résumé 
La fécotzdité des femelles de plusieurs espèces du complexe Simulium damnosum (S. damnosum S.S., S. sirba- 
num, S. sanctipauli, S. soubrense, S. yahense) a été estimde par comptage des œz.+ mG,rs (stade 1’) chez des 
femelles gravides récoltées pa,r piégea.ge au. moyen de pla,ques d’a.1um.iniu.m engluées. La. fécondité se caractérise 
d’une pa.rt par des nom.bres moyens d’œufs toujours élevés, entre 400 et 600, quelles que soient les espèces du com- 
plexe, les zones bioclimatiques et les saisons et d’autre part par une gra.nde vrrrinbilité individuelle (valeurs m,ini- 
m.a.le et maxima.le observbes respectivement de 90 et 1 12.13). Pl 
La fécondité diffère selon les espèces du complexe : 
u.sLpurs facteurs de variation ont Eté considérés. :. 
les moyennes d’œuf9 des espèces forestières (comprises entre 
550 et 620) sont supérieures à celles des esp&es savan~icoles (450 &. 510). EU. e va.rie saisonnièrement. La fécon.dité 
n’est pas lige, dan.s la. plupart des cas, à la taille des individus. Le fa.cteu.r essentiel de variation est l’âge de la 
femelle : si la. fécondité diminu.e a,u fur et à mesure du vieillissement des femelles (moyennes de 560 et 450 respec- 
tivement chez des femelles savanicoles jeunes et ûgées), il n’est pas possible cependant de définir la structure d’â.ge 
(nombre de cycles gonotrophiques) par les comptages d’œufs. 
Mots-clés : Ftkondité - Complexe Simulium da.mnosum - Méthode de piégeage - Côte d’ivoire. 
Summary 
THE FECUNDITY OF Simulium dam.nosum S.L. IN WEST AFRICL 
Simulium damnosum complex (S. damnosum S.S., S. 
The fecundity of several species of the 
ha.s been estirn.ated by counting mature oocytes (stage V) f 
sirbanum, S. sanctipauli, S. soubrense, S. yahense) 
rom gravid fenmles trapped on sticky aluminium pla.ques. 
The fecundity was chara,cterized on the one h.and by high eggs-means (from 400 to 600) in every sea.son, biocli- 
ma.tic area. a.nd com.plex species and the other h.and by a grea.t in.dividual va.ria bility (minimum and m,a.ximum 
values arn.ounting to 90 a.nd 1123 respectively). Several fa.ctors of variations have haen considered : fecundity 
varies with the season but not, in m,ajor cases, with the size of female ; the eggs-means of the forest species (range 
from 550 to 620) were h.igh.er than th,ose of sava~nna~ species (450 to 510). The main factor is the age of females : 
if the fecundity decreases as females grow older (eggsmean.s amounting to 560 an.d 450 respectively in you.ng and 
old sa.vann.a females populations) nevertheless it was not possible to determine a population. age stru,cture through 
a study of th,e n,urn.ber of eggs in gra.vid females. 
Key woras : Fecundity - Simzrlium. damnosum complex - Trapping methods - Ivory Coast. 
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FIG. 1. - Fécondité des femelles du complexe Simalium damnosum récoltées au moyen 
de plaques d’aluminium en plusieurs stations. (En abscisse : nombre d’oeufs (rangts 
par classe 100) par femelle; en ordonnée : effectifs de chaque classe. N : nombre de 
femelles examinées ; Y : moyennes du nombre d’œufs ; ‘:/ : coeffkient de variation, 
100 s 
- ; les valeurs minimales et maximales d’ceufs contenus dans I’abclomen sont indi- 
Y 
quées entre parenthèses) 
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1. Introduction 
La fécondité des femelles et ses variations est 
un des déterminants de la taille et de la dynamique 
des populations d’insectes. S’agissant de vecteurs, 
elle acquiert donc une importance épidémiologique. 
Le piégeage des simulies à l’aide de plaques d’alu- 
minium engluées (Bellet, J-976) permettant de 
capturer en nombre irnportant des femelles gra- 
vides du complexe Simubium damnosum., vecteurs 
de l’onc.hoc.erc‘ose, nous avons utilisé ce moyen 
pour étudier au cours d’un cycle saisonnier ou 
annuel la fécondité des différentes espèces du 
Conl[Jlext? dans les diverses zones bioclimatiques 
d’Afrique de l’Ouest qui constituent leur aire de 
répartition. 
2. Matériel et mé,thodes 
Les femelles gravides (stade V, selon la nornen- 
clature de Christophers, 1911) récoltées sur plaques 
ont été c,onservées dans l’alcool à 700 ; elles ont 
ensuite été réhydratées dans un bain d’eau distillée 
durant. 12 à 24 heures. Après incision de l’abdomen, 
chaque ovaire, isolé dans une goutte d’eau distillée, 
est délicatement dilacéré pour isoler les œufs et 
ceux-ci sont comptés. 
L’identification des espèces du complexe a 
bté faite chez les adultes, d’après la coloration des 
soies des touffes alaires (Lewis et Duke, 1966 ; 
Garms, 1975) et l’aspect et la taille des segments 
antennaires (Quillévéré et ccl., 1977). Ces techniques 
ne permettent. cependant la discrirrtination qu’entre 
les trois paires d’espèces, S. dnmnosum s.s./S. sir- 
ba.num, S. sanctipa.uli/S. soubrense et S. ya.hense/ 
S. squccmasum.. C’est pourquoi nous avons tenu le. 
plus grand compte des ident.ifications cytotaxo- 
nomiques cles stades larvaires antérieurement faites 
dans nos stations d’études (Quillévéré, i979 et 
Comm. pers.). 
3. Stations d’études 
Les femelles gravides proviennent de plusieurs 
gîtes appartenant à différentes régions bioclima- 
tiques : 
- à la limsfe septentrionale de la sava.ne soudanienne 
du Mali : les femelles d’espèces dites savanicoles, 
S. du.mnosum s.s. et S. sirbanum (seule espèce 
identifiée lors d’examen cytotaxonomique) ont 
été récoltées en novembre 1975 (saison sèche) 
et en juillet 1979 (saison des pluies), à Siramakana 
(cercle de Kita, 14035’ N-9055’ W) sur la rivière 
Baoulé ; 
- en sarja.ne guinéenne de Côte d’looire et de 
Hau.te-Volta : ces mèmes espèces savanicoles ont 
été récoltées en 1977 dans plusieurs gites de la 
Léraba et de la ComoC en saison sèche (de février 
à avril) et en début de saison des pluies (de mai à 
juillet). Les femelles provenaient des populations 
autochtones, aux gîtes Gréchan (9053’ N-4050’ W) 
et de Folonzo (9% N-4040’ W) et allochtones 
(femelles immigrantes) au pont routier de la 
Léraba (10010 N-50 W). Des comptages portant 
sur des fernelles de S. rlahense, seule espèce identi- 
fiée ont été effectuées ‘à Kariko, sur la Bagoé, en 
janvier 1976 (saison sPchP) ; 
- en sectew pré-forestier de Côte d’ivoire : les œufs 
de femelles dites savanicoles (S. darnnosuml 
S. sirbanu.m) et de femelles présumées forestières 
(probablement S. soubrense, seule espèce identifiée) 
ont été comptés durant 9 mois, en 1977, après 
récolte sur les gites de Danangoro (7010’ N-5056’ 
W) : 
en zon,e foresti?re de Côte d’looire : les femelles 
d’espèces présumées forestihres (S. san.ctipauZi/ 
S. soubrense) ont été récoltées à Souhré, sur le 
Sassandra, et aux chutes Gauthair (pr&s de Tiassalé) 
sur le Bandama, en saison sèche. 
4. Résultats et discussion 
Étant donnk les faibles quantités d’œufs 
résiduels observées au cours de cette étude chez 
les femelles capturées SLIP hornrne, nous avons 
considéré que la f&ondité des espèces en cause 
pouvait ètre estirnée à partir du nombre d’œufs 
contenus dans l’abdomen des femelles gravides. 
Les résultats (fig. 1, 2, 4) sont exprimés par des 
histogrammes présentant en abscisse le nombre 
d’œufs par femelle, regroupés en classe de 100, 
et, en ordonnée, les effectifs de femelles pour chaque 
classe. On a précisé, sur chaque histogramme, le 
nombre de femelles examinées, la moyenne, les 
valeurs minimale W et maximale, le coeffkient 
de variation. 
(1) On notera ici que certaines valeurs minimales de la fécondité ont peut-être ht6 sous-estimées du fait d’une oviposition 
partielle sur les plaques. 
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F’IG. 3. - FEcouditO des femelles drr complexe Simzclizcrrz ck~mno.~z~m récoltées au moyen de 
plaques d’aluminium à Danangoro. (en blanc, espèces d’afhit6 savanicole, S. damno- 
SU~>~ s.s./S. sirban~on. ; en grisé, espèce d’afinité forestière, probablement S. soubrense). 
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FIG. 3. - Variations mensuelles de la fécondité. des femelles d’affhité savanicole (S), S. 
darnnosum s.s./S. strbanum et des femelles présumées forestiére (F), prnbablement S. 
soztbrense (Danangoro). (% : moyenne mensuelle du nombre d’œufs ; S: harttypr moyen). 
4.1. FÉCONDITÉ DES FEMELLES 4.2. FACTEURS DE VARIATION DE LA FÉCONDITÉ 
La fécondité des femelles du complexe simrl,Lc- 
dircm dan,rzosum se caractérise d’une part par des 
moyennes élevées, comprises ent.re 400 et 600 
œufs, quelles que soient les espèces du complexe, 
les zones bioclirnatiques et les saisons, et, d’autre 
part, par une grande variabilité individuelle se 
traduisant par des écarts importants entre les 
valeurs minimale et maximale (maximum d’oeufs 
comptés 1123) et, des coefGcients de variation 
élevés (25 à 54 O/“). Les chiffres reflétant la fécon- 
dité moyenne sont du méme ordre de grandeur 
que ceux auxquels conduit le comptage des 
ovocytes au stade 1 du développement folliculaire 
chez des femelles capturées sur homme (Le Berre, 
1966) ou au stade V chez des femelles gorgées sur 
des volontaires et maintenues en vie (Lewis, 
1958 ; Mokry, 9980b). Ces moyennes élevées et la 
forte variabllit,é individuelle offrent beaucoup de 
similitude avec. celles qui on été observées chez 
plusieurs espèces de simulies néarctiques (Davies 
et Peterson, 4956 ; Abdelnatur, 196s ; Chutter, 
1970 ; Mokry, 1980a), néotropicales (Ramirez- 
Perez, 1977) et paléarctiq;ues (Golini et Davies, 
1975 ; Hechler et Rühm, 1976). 
Cette étude nous conduit à envisager les 
différents facteurs de variation de la fécondité. 
4.2.1. Vasiatiom spécifiques 
En considérant les comptages mensuels effec- 
tues, à Danangoro, sur 100 femelles de chacun 
des deux groupes d'espèces on constate (fig. 3) 
que les fernelle~ forestières (S. soubrense) se pré- 
sentent avec un nombre moyen d’œufs constam- 
ment supérieur à celui des femelles savanicoles 
(S. dan~nosun~ s.s./i;. sii-hriikm). Les moyennes 
mensuelles oscillent respectivement de 450 à 510 
et de 550 à 620 cr‘ufs pour les espèces savanicoles 
et forestières. 11 apparait donc que la fécondité 
varie avec l’espèce ou le groupe d’espèces c,onsidéré. 
Ces observations s’accordent avec celles de Lewis 
(1960) et de Le Berre (1966) qui firent ressortir 
une différence de fi:condité entre les populations 
de savane. et c.elIes de forêt. Elles sont enfin à 
rapprocher des variations de fécondité déjà mises 
en évidence dans des complexes d’espèces chez les 
Culicidae : Anophebes macu.lipennis (Kalita, 9937 ; 
Prokovski, 1946), Aedes detritus (Guilvard et al., 
1979), Anoplzeles gambine (Chauvet, 1969). 
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6.2.2. Vmiutions su.isonrriéres 
Des variations saisonnières sont observées 
sur un mème sit.e d’ktude et pour un groupe parti- 
cwlirr d’explcrs : 
NOMBRE DE FEMELLES 








- à la limite nord de là. savane soudanienne, la 
différence entre les nombres d’oeufs respective- 
ment observés en saison sèche (453,5) et. en saison 
des pluies (442,ï) est statistiquement significative 
(t : 3, 62) ; 
- en secteur p&-forestier, les moyennes men- 
suelles de la fkconditk montrent, pour chaque 
groupe d’espèces, des différences significatives 
(fig. 3) ; Dans aucune des deux P&ries un test 
de Duman n’a permis d’attribuer ces varia- 
tions de féconditk à des @iodes particulières de 
l’année. 
4.2.3. Iiilritrtions lidrs ci lt7 raille 
Aucune liaison significat,ivc (test de Sgression 
linéaire) entre la taille et la fécondité des femelles 
rkoltées n’a ét.é constatée dans nos stations du 
Mali (Sirarnakana, en novembre et. Juillet), de 
Hnirte-~ic~lta (Folcrnznj et de Côte d’lvojre (chutes 
Gauthier rt SOU~~+). Après avoir séparé par 
groupes d’espbces les femelles récoltées à Danan- 
goro (deux lots de 100 femelles de chacun des deux 
groupes d’espèf.!‘“, chafque mois) on remarque 
dans la plupart des cas (15 sur M), qu’aucune 
relation n’est ohserGe entre ces deux paramktres. 
Ces résu1tat.s montrent que les variations de la 
t.aille ne peuvent expliquer celles de la fkondité ; 
ils sont a rapprocher de ceux de Molyy (19801~). 
line relation entre la t,aille et, la fkondlté a cepen- 
dant pu èt.re mise en kidcnce dans certains cas, 
en particulier chez drs fornelles néarctiques lors 
de leur première ponte (cas dc femelles autogènes 
ou récoltées aprits le premier repas de sang : Chutter, 
197Cl ; Hechler rt, Rtihm, 1976 ; Colbo et Porter, 
1979 ; Mokry, 1CkWa) et. c*hez S. d~.rt~no.szm. dans 
une population c-le fenwlles très agées (Lewis, 
9!96fj). Dans tous les cas, il semble que la fécondité 
des femelles ait étk est.iniée chrz des populations 
de femelles très homogènes quant à la composition 
en $ge ce qui nous amène à envisager ce facteur 
de variation. 






4.2.4. ~~‘aricitions (w forrrlion tic! l’cige ph~jsiobogique 
FIL 4. - Variation de la ftkondité en fonction de I’àge 
physiologique des femelles du complexe S. dnn~nosum 
(‘3. dumnosunz s.s./S. sirban.ztna) variat.ions hebdoma- 
daires des moyennes ct. de la distribution de fréquence 
du Ilombre d’œufs au cours de plusieurs gbukations 
successives. En abscisse : nombre d’oeufs (rangés par 
classe 100) ; en ordonuée : effectifs de chaque classe. A, 
B, C et D : semaines successives) 
En raison du fait que les Pi&ges utilisés ne 
fournissent <lue des fernalles dont les ovocytes sont. 
au stade V, nous n’avons pas été en mesure d’appré- 
cier I’Bge physiologiqlte moyen des populations 
de femelles ; c’est pourquoi nous avons souvent 
fait appel à des estimations indirectes de l’âge 
des populations pour évaluer l’influence de ce 
facteur sur la fëcondité. 
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Évabuation de b’& moyen. par dissection des 
femelles ca.pturèes szcr homme pendant la période 
d’étu,de 
En présence de taux de parturité élevés nous 
observons que le nombre moyen d’aufs est géné- 
ralement faible : 434 ceufs à Folonzo (80 y0 de 
femelles pares selon Davies et ah, 1982), 394 oeufs 
à Kariko (62 y0 de femelles pares, Séchan, comm. 
pers.). 
Évahation indirecte de b’age par estimation des 
ta.urr: d’infestation par des filaires morphologique- 
m,en.t indiffheka.hles ~1’0. volvulus chez les femelles 
capturbes slcr homme 
Pendant la période de rkinvasion OU toutes les 
femelles récoltées sur homme sont pares (Garms 
et al., 1979 ; Le Berre et ah, 1979) on observe que 
les taux d’infestation des femelles sont é1evé.s et 
augmentent de mai à juillet (3 à 19 y&). Cette 
populat.ion de femelles ayant effectué au moins 
deux cycles gOrIOtrO~Jhiqlles est relativement âgée. 
La fécondité se caractérise alors par de faibles 
moyennes d’@ufs qui décroissent. durant cette 
pérlode (409 à 322 ; fig. 1). 
Par b’obsewation de nouselles génératiows par 
des récoltes d’adultes nboiiates su.r les plaques et 
par l’a.ppnrition de colonies rrymphales importa.rrtes 
sur les gîtes 
Au cours d’une expérimentation réalisée à 
G&chan dans le but d’étudier la vitesse de repeu- 
plement d’un gite après l’arret expérimental des 
traitements larvicides (Davies et al., 19&3 ; Bellet 
et nl., 1984) nous avons pu constater que les géné- 
rations se succèdent environ tous les 10 jours 
(une semaine sur deux), valeur tout à fait compa- 
rable à celle établie par Davies et al. (1980) d’après 
la courbe de croissance de la population de femelles ; 
la fécondité moyenne est alors plus élevée au cours 
des semaines durant lesquelles les émergences sont 
observées, respectivement 560 et 450 ceufs : ceci 
se traduit graphiquement (fig. 4) par un déplace- 
ment du mode vers les valeurs supérieures. La 
fécondité est ainsi bien sllpérieure à celle des 
(( vieilles N femelles de réinvasion. 
Ces observations montrent que la fécondité 
des femelles diminue avec l’âge ; elles rejoignent 
par leurs résultats celles qui ont été effectuées par 
Lewis (1958), Le Berre (1966) et Mokry (1980 b). 
Récemment, Mokry (1980 b) a montré, chez 
des femelles de réinvaslon gorgées sur des volon- 
taires, que les effectifs de femelles gravides classés 
en fonction du nombre d’oeufs (classe 10) se distri- 
buaient en 4 ou 5 gr0upe.s bien individualisés ; il 
a émis l’hypothèse que ces groupes correspondaient 
à des populations de femelles ayant effectué un 
nombre différent de cycles gonotrophiques. Confor- 
mément à cette méthode, des histogrammes ont 
été établis pour chacune des populations de 
femelles ; à tit.re d’exemple (l) nous présentons 
celui obtenu à Siranlnkana à partir des comptages 
d’œufs effectués en novembre 1978 sur un lot 
de 1 078 femelles appartenant probablement à 
une méme population, comme le montre la dis- 
tribution de fréquence des tailles (fig. 5). Dans 
tous les cas, une dist,ribution de fréquences poly- 
modale est Observ&e, mais & l’inverse des résultats 
de Mokry (1.980 h), la séparation entre les groupes 
est difficile à effceturr par simple lecture de l’histo- 
gramme. IVelton et Ba~s (1980), observant chez 
5’. ornatum et S. eqrtinum une distribution poly- 
modale, ont utilise la méthode proposée par Cassié 
(1950) POUI? définir lrs limites des groupes. Cette 
méthode c0nsist.e à mettre en abscisse le nombre 
cl’ceufs par femelles rangés par classe de 10 et, en 
ordonnée, les fréquences cunl~dées des effectifs 
des femelles pour çhaqu~ classe ; les points d’in- 
flexion de cette courbe const.ituent alors les limites 
de chacun des groupes d’age. Cette transformation 
des données a été effectube pour chacune des distri- 
butions de frmelles gravides. L’analyse de ces 
courbes révPle que les points d’inflexion y sont 
diffciles & distinguer de facon non subjective, 
ce qui rejoint les conclusions de Cazes (1976) ; 
cet auteur en analysant plusieurs méthodes statis- 
tiques de décomposition d’un histogramme en 
composantes gaussiennes concluait que la méthode 
graphique (sépara$on des groupes S-isibles à l’œil 
nu) semble la plus naturelle et la meilleure. Dans 
le cas de notre étude cette séparat.ion des groupes 
est aléatoire et ne permet pas de définir en toute 
rigueur la st.ructure d’âge de la population de 
femelles. 
4.2.5. Influence de la nature t,t de la qwntitè de sa.ng 
in&& 
Klowden et Lea (1979j et Mokry (1980 a) ont 
respectivement, montrk que chez S. rsnderhilli et 
Prosin7.ulium trriatum le nombre d’ovocytes en 
(1) Nous tenons à la disposition des lecteurs tous les éléments de calcul effectuks sur les autres populations. 
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Frc;. 5. - F&ondit& des femelles d’affinitb savanicole prkrrtcs à Siramakana. (a et. B : 
Distribution de frP,quence des femelles selon le nombre d’mufs (classes 3.00 et. 10) ; 
(; : Dist.r&ut.ion de frbquence des tailles des femelles ; u.a. : unité arbitraire) 
maturation C;tait, différent selon l’origine du repas 
de sang (hommr, rat, oiseau, etc.) ; ce phénomène, 
Dh3Tb par i3ihlI'S chez ~JlUSkUI's eSp&ces CUhi- 
cIienries tBennet.t, 1970 ; Keevcs, 1971) s’explique- 
rait par l’influence sur la maturation des ovocyt.es 
des tlifl’trenccs de compositinn des sangs en certains 
acidrs aminbs (Chang et Judson, 2971). 
Les variations des préférences trophiques 
ohsrr\-4rs à Danangoro (Bellet et Hébrard, 1983) 
entre les fx%~J~ceS d’affinité savanicole (plus anthro- 
pophiles) et forestière (plus zoophiles) pourraient 
donc Ctrr à l’origine de variations de la fécondité. 
L’importance de ce facteur de variation ne peut 
cependant être apprécié actuellement pour deux 
raisons : 
- notre ignorance de l’identité des Mtes naturels, 
- notre méconnaissance de l’influence relative 
des différentes protbines sangumes, humaines 011 
animales sur l’ovogénke. 
Enfin, nous n’avons efyectué aucune observation 
sur la relation entre la quantité de sang ingéré 
et le nombre d’ovocytes développés. Une telle 
relat.ion a été mise en évidence par Lewis (1958) 
chez des femelles pares de S. dc~m.7ao~s7~»1. s.l. 
5. Conclusions 
5.1. APPLICATION i L'ÉTUDE DE CERTMNES PAR- 
TICUL&RITÉS DE LA BIOLOGIE ET DE L'ÉCO- 
LOGIE 
Par rapport aux autres possibilités d’étude 
de la fécondité, le comptage des roufs chez des 
femelles gravides récoltees par les plaques est plus 
aisé et rapide ; cette méthode ne requiert pas 
l’observation microscopique des follicules au stade 1 
(cas des femelles capturées sur hOte humain) et 
ne présente pas les inconvénients de la mise en 
survie de femelles gorgées sur des volontaires 
(problème du gorgement, mortalité des femelles 
en captivité). 
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5.2. APPLICATION A L’ÉTUDE DE LA DYNAMIQUE 
DES POPULATIONS 
Le comptage des œufs chez des femelles 
récoltées dans différentes stations a montré que la 
fécondité est toujours importante quelles que 
soient les espèces ch complexe S. darnnosum., les 
zones bioclimatiques et les saisons. Le nombre 
d’œufs pondus n’est donc pas un facteur limitant 
de la $ypamique des populations. Cette conclu- 
sion reJomt celle formulée par Le Berre (1966) 
et peut ètre appliquée à toutes les espèces du com- 
plexe S. dumnoszun prises en compte dans notre 
étude. 
5.3. APPLIC.~TION A L’AMELIORATION DES RIOYENS 
D TNVESTTGATION DE L’AGE PHPSIOLOGIQUE 
DES FEMELLES GRAVIDES RÉCOLTEES PAR 
PIÉGEAGE 
L’inconvénient majeur de l’emploi de techni- 
ques de piégeage réside dans le fait que I’ét,at de 
conservation des insectes, souvent capturés par 
des substances adhésives, ne permet pas la dissec- 
tion en vue de la détermination de leur âge physiolo- 
gique. IIe nombreux pièges folwnissent cependant 
des femelles gravides en quantité notable ; c’est 
le cas des plaques d’aluminium qui constituent, 
B l’heure actuelle, une alternat,ive sat.isfaisante à la 
méthode de capture sur homme pour une kaluation 
enbomologique qualit.ative des programmes de lutte 
insecticide. 
Notre étude de la fécondité a révélé que dans 
le cas d’espkes d’affinité savanicole la moyenne 
d’ceuîs est plus élevée chez une population de jeunes 
femelles (moyenne de 560 œufs) que chez une 
population plus âgée (moyenne de 450 œufs). 
Il n’a pas été cependant possible de définir leur 
structure d’âge (nombre de cycles gonotrophiques), 
à partir des comptages d’ceufs. La possibilité de 
distinguer les populat.ions dc femelles nullipares 
et de femelles pares de 8. chvzoszsm par comptage 
des œufs (stade V) revêt un grand intérét ; cela 
permettrait d’ktablir 1’Rge physiologique moyen 
des populations de femelles, soit résiduelles (cas 
des campagnes larvicides), soit immigrantes (réin- 
vasion). Des ktudes complémentaires portant sur 
plusieurs sites et sur différentes espèces permet- 
traient peut-être de définir les valeurs minimales 
et maximales du nombre d’ceufs qui permettraient 
de séparer les femrlles gravides nullipares des 
pares. Ces investigations pourraient être menées 
parallélement à une ktude de la longkté des 
vect,eurs nprés traitement larvicide d’un gîte isolé 
et rkolte échelonnée dans le temps au moyen de 
plaques. 
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